Mea Culpa
Par Nick Zorn
Bonsoir Sarah

Je t’écris ce soir

Mon mea culpa

Mes fautes, mes espoirs

Je t’écris tard dans la nuit

Car le brouillard de l’oubli

Cachait le phare qui éclaire

Avec la lumière de la vie

Un acte de bonne foi

J’espère que tu comprendras

J’espère que tu me croiras

Même si je l’mérite pas

Par où commencer ?

J’ai tant à te confier

Des choses que je viens

À peine de réaliser

Grâce, malheureusement,

À l’atteinte de ta limite

Poussé à l’extrême de la logique

Par ma fuite, si hypocrite

Car chaque rappel à la raison

Est vu comme une persécution

Une critique explicite

De mon mode de vie frénétique et hermétique

Donc je réplique et je t’explique

Mes principes tyranniques

Avec ma rhétorique de politique

Machiavélique et j’en profite

Puis ma méfiance se dissipe

Et montre tout de suite l’égocentrique

Emblématique car il m’habite

En plus d’être apathique

Ça m’arrive d’être romantique

Pour une dérive féerique

Mais j’récidive aussi vite

Je reviens à l’archétype

Toxique comme des narcotiques

Je sais…c’est pathétique

Comme tu l’as si bien dit
Une autre m’aurais crissé là bien avant ça

Certains appellent ça de la folie

Tu appelles ça de l’amour

Un dévouement sans détour jusqu’au jour

Où tu réalises que je suis presque sourd

Face à ce discours

Cette preuve sincère d’un amour qui pèse lourd

Dans la balance, sur ma conscience

Mais l’arrogance de ma complaisance

Laisse la fausse apparence d’une insouciance
L’image d’une indifférence à tes doléances

Cette méfiance à mon égard est justifiée

Mais des nuances dès le départ doivent s’imposer

Et je suis disposer à te le partager

Ma re-cherche de reconnaissance

L’accou-tumance à ma décadence

Ma dé-pendance à mes dépendances

La dé-chéance de ma décence

En ta présence prouve l’absence de mon bon sens

Mais ta patiente, ta to-lérance et ta clémence

Ont des limites et j’en profite

J’abuse de ma chance,  c’est une évidence

Mais ton silence cache une impatiente
Justifié donc ma pénitence bien mérité

Est que tu prennes tes distances, c’est ma sentence 

Ma négligence fut une imprudence à outrance
J’apprécie que tu aies été franche

À m’en parler sans me laisser aller

Ta confiance, je vais la mériter

Car je t’aime, je ne peux le nier

Nommer le problème n’est pas la solution

C’est le premier pas, les autres suivrons

Les autres suivrons…
